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SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI,

Interpellation au printemps
(3L MAI 1897]

Depuis un mois les champs
Attendent leur verdure :
Et des esprits méchants

Leur soufflent la froidure.

La violette enfin
Voudrait lever la tete
Hélas ! chaque matin
Déchaîne une tempête.

*
Affront fait à nos cours !
Ni jardin ni prairie
N'ont, ce mois. mis de fleurs
Sur l'autil de Marie.

*

Vraiment, c'en est assez 1
Et la lyre intcrpelle
En vers peu cadencés
La saison infidèle.

*
Saison dont c'est la loi
De nous faire des roses,

Printemps, écoute-moi,
Et réponds si tu l'oses

*
Dieu ne te fit-il pas
Pour régner sur nos plaines ?
Pourquoi donc des frimas
Voux-tu porter les chatnes ?

HISTOIRE DE CICOUTIMI

PREMIÈRE PARTIE

CHAPITRE II
Mours des sauvages

(Suite)
Les jouissances 1u'offrait le ciel

montagniis étaient fort peu spiri-

tuelles. L'élu y faisait la chasse
dans des bois où pullulait le gi-
bier ; il y vivait dans les festins,
se gorgeait de la sagamité' la plus
savoureuse, y dansait à satiété, et
y fumait un petun délicieux. Là,
tout était plaisir sensuel, et la ma-
ladie, la soif et la faim étaient in-
connues.

Les Chicoutimiens, comme les
autres sauvages, s'adonnaient à ce
(lue les blancs ont appelé la jongle-
rie, et qui n'est rien autre chose
que l'évocatio i du démon. Car,
bien avant les mnœtîoeuvres inquali-
fiables de Léo Taxil pour faire
croire que le culte du diable ou le
luciférianisme n'est qu'un produit
de son imagination, l'évocation du
démon était connue. Elle existait
au temps de Moïse, au temps de
N.-S. Jé tus-Christ, et les Funite-
ries de tous les ennemis de Dieu,
pas plus que leurs attaques direc-
tes, r supprimeront ni l'enfer ni le
diable. Le, jongleurs étaient les
tatanisants des bois. Ils appe-
laient le manitou sans avoir re-
cours au Baphomet, voilà toute la
différence. De plus, il importe peu
qu'il y ait cette différence ou qu'il
n'y en ait pas entre ces satanistes
et ceux de nos temps ; il nous suf-
fit de savoir que chacune de ces
deux classet, professe le luciféria-
nisme à sa manière.

Il y a plus de trente ans, un bon
Père Oblat, revenant d'une mis-
sion difficile qu'il était allé don-
ner à des tribus encore païennes,
raconta la manière dont les sor-
ciers évoquent ie manitou. Il
avait lui-même assisté de près à la
cérémonie, et nous eumes occasion

d'entendre son récit.
Le sorcier ou jongleur commen-

ce par se construire un wigwam
de dimensions précises, détermi-
nées par le coutumier de la jongle-
rie.

Au sommet de cette cabane,qui a
la forme conique, il laisse une ou-
verture, qu'il ferme ensuite de la
peau d'un certain animal dont nous
avons oublié le nom. Tout cela
terminé, il s'introduit en rampant
dans le wigwam auquel il n'a laissé
qu'une porte étroite et basse, et
commence son évocation par des
gémissements sourds, presque des
grognements. Après un temps
plus ou moins long, selon que le
manitou est plus on moins pressé,
la cabane est tout à coup secouée
en tous sens et aus.litÔt on en en-
tend sortir des bruits de voix d'a-
bord confuses, puis plus distinctes.

Parfois oi comprend parfaite-
ment les réponses données par le
manitou aux questions du jongleur,
Les sauvages prétendent que, dans
ce cas, il y a plusieurs manitous
avec le jongleur. Ils appuient leur
affirnation sur une expérience ré-
pétée souvent et qui consiste à je-
ter dans la cabane à la fois
plusieurs pipes bourrées de
tab lc. Si, croient-ils, il y a
plusieurs manitous, les pipes sont,
après quelques secondes, rejet".
dehors, mais vides et assez chaudes
encore pour montrEr que le tabac
a été fumé. Le jongleur étant
seul dans la cabane, ils concluent
que ce sont les manitou8 qui ont
fumé le tabac, et ils voient en cela
un heureux présage.

(A suivre) Livius,
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L'EXArlEN
Au moment où nous allons sous

presse l'examen de fin d'année bat
scn plein. Les Professeurs se ren-
dent en escouades régulières dans
les différentes classes et les élèves
les attendent de pied ferme. Du
-fond de son cabinet M. le Préfet des
Etudes dirige les opérations ; il
aligne des noms sur ses cahiers et
des chiffres au bout des noms ; il
choisit et prépare les récompenses.
Partout on se remue et l'on travail-
le, Fervet opus.

Voilà huit jours près qu'il en est
ainsi. Avant cet examen général,
trois classes ont subi les épreuves
du Baccalauréat. Bien nommés
épreuves, ces examens ! ils
éprouvent parfois terriblement.
Tel semblait avoir toutes les chan-
ces d'être un fort "quatre-cinquiè-
mes" ; hélas ! la composition, la
version grecque ou les inathénia-
tiques lui ont enlevé du coup qua-
tre ou cinq points ; tel autre visait
seulement au titre de bazhelier,
qui devra, lui aussi, pour une rai-
son analogue, se conitenter de son
inscription. Mais, par contre, on
voit de ces chançards, qui, sans
presque se déranger durant l'ai-
née, s'en viennent, sans vergogne,
au baccalauréat,remporter le véri-
tables succès. Il en est ici, com-
me il en est un peu partout.
La traîtesse de fortune met son
bandeau sur ses yeux pour distri-
buer ses faveurs. Véritablement,
il y a bien besoin d'une vie future
pour mettre toute chose en place.
Elle sera précédée, celle-là d'un
baccalauréat formidable : le juge-
ment général! La chance en sera
bannie impitoyablement. On y
passera publiquement sur toutes
les matières et la correction des
devoirs -'y fera instantanément.
Le résultat sera final, et fixera pour
l'éternité la carrière de chacun.

L'OISEAU-MOUCHE

Et la distiribution îles prix, qu'elle
sera solennelle! Heureux les b -
cheliers dalors! Plus heureux en-
core les quatre-cinquièmes ! Con-
solez-vous, éprouvés d'aujiourd'hui,
vous tou( qui avez travaillé sans
pouvoir atteindre le but de vos ef-
forts ' Il y a un succès qui vous
est assuré, une récompense qu'au-
cun concurrent ne pourra vous ra-
vir, si vous voulez entrer ei lice
pour gagner le ciel. Là, du mo-
ment que l'on a de la bonne volon-
té, il n'y a pas d'échec à craindre.

En attendant pourtant il faut
cousidérer un peu le baccalauréat
présent.

Voici les noms des lauréats
Bacheliers ès-Lettres : M M. L.-

Th. Saucier, Jos.-Ad. Tremblay,
Edn. Duchesie et H. Brassard.

Bachelierq ès-Sciences : MM.
Arth. Verreault, S. Bluteau, Frs-
Elz. Trenblay, Frs Tremblay,jnr,
J.-C.Tremblay et Eug. Bellay. Nos
félicitations cordiales.

De ce nombre MM. A. Verreault,
L.-T. Sa.ucier et Jos.-A. Treiblay
qui ont conservé les quatre-cinquiè-
me de leurs points, sont actuelle-
ment en concours pour le Prix du
Prince de Galles. Nous leur sou-
haitons plein succès. Livius.

L'academie Saint-François
de Sales

Elle a donné dimanche soir, le 13 de ce
mois, sa séance de fin d'année. Pas nombrea-
se, mais, comme toujours, intelligente assis-
tance. Il y avait là une bonne partie du
tout Chicoutimi littéraire.

Voioi, à peu près, quelle a été la physiono-
mie de cette séance. Le Président n'a pas
fait de discours, mais il a parlé à plusieurs
reprises, et de la manière la plus charmante.
Le rappoit. fait par M. Achille Tremblay,
n'a ras été lu par lui, mais par M. Arthur
Lévesque nouvel académicien; et cela n'a pas
nui à l'effet, au contraire. Car, outre que la
lecture était excellente, tout le monde-savait
la glorit use raiton qui permettait à M. le
secrétaire d'être ailleurs. Ccux qui ne sont
pas de Chicoutimi, et qui assisteront à la
séance solennelle de l'Université Laval, à
Québec, le 20juin prochain, comprendront
l'énigme que nous leur proposons aujour-
d'hui

Comme d'habitude, on a fait des promo-
tions aux grades académiques et lu des de-
voirs. Un des lecteurs a joliment épaté son
monde. C'estIM. Joseph Sheehy, un philoso-
phe comme de raiso. . Il s'est mis en frais de
nous lire unz longue et magnifique thèse la-
tine sur l'immortalité de l'âme. Il y allait
tout bonnement, de l'air d'un homme qui n'a
jamais fait autre chose. Au bout d'un quart
d'heure le parterr- était en grande partie
déorienté, et pour lui remonter le moral, il
fallait interrompre la trop savante disserta-
tion. A la place de M. Sheehy, avant de
disparaître de la scène, j'aurais fait retentir

la talle de la fîmeîe apostrophe : vous n'en-
tendez pas le latin ! V'ais nitre académicien
est bon garçon, et il s'e4t retiré modestement
comme il étPit venu.

Une séance n'a, d'ordinaire, qu'un seul
clou. Celle dmnt je vous eniretiens en a eu
deux. Mes.sieuir, Adrien One let et Oiiésime
Trembl.y, univ, r itaires de cette année,
élèves du Séminaire de Chicoutimi l'anude
dernière, nous comprendront, je l'< spère. Le
morceau de violon q ý'a bien voniu exé-
ceter le premier, et le monologue, Ba-bas-
son, qu'a bien voulu pour la centième fois
nous déelamîr le second, nous ont véritable-
ment enlevés. Qu'ils veuill.nt bien, tous
les deux, ajouter à nos applaudissements de
l'autre soir, les rem relements que nous leur
offrons on ce moment pour le gracieux con-
cours qu'ils nous ont prêté dans cette cir-
co .staiice

Inutile de dire que la fanfare a bien mé-
rité de l'Académie et du public à la séance
du 13juin. Elle a eu cette fois encore le
dernier mot, et pendant que nous quittions
lentenient la salle. elle le diisait harmonieu-
sement stir l'air : God save the Qîeen.

DERFLA.

Une cinquieme classe au
Cours Commercial

Le Séminaire a décidé d'inaugu-
rer dès septembre prochain une
cinquième classe qui sera ajoutée
au Cours commercial. On y par-
lera anglais tout le temps, parait-il,
et l'on n'y souffrira que Tente des
Livres, chiffres, Télégraphie, Dac-
tylographie, Dessin, Banqiuerie,que
sais-je ? Les opérations financières
y tien-lronit lapremière place.Pl.-ise
à Dieu qu'une de ces spéculations
fasse quelque Jjour tomber une
vingtaine de mille piastres dans la
poche (le notre vénérable Procu-
reur.Nous serions alors ûrs d'avoir
sous peu une belle chapelle pour
y prier à notre aise. Peut-être
pouvans-nous espérer aiu moins que,
gA- à c tte classe l'affaires, un
de nos élèves fera fortun-,et alors..
sans doute il pensera à la chapelle.

L.

Aux Terres-Rompues !
Tel est le cri le ralliment des mnembresde

la société Sainte-Cécile, ce matin du 10 mai.
Et,sur les dix heures, plus le trente écoliers
traversaient les rues dle notre ville, sac au
d1.s, panier au bras, ft la joie sur la figure.
Le bateau-traversier tie Sainte-Anne les re-
cevait à son bord, et se mettait en fi-ais de
remonter le Saguenay. Après deux milles
d'une marche lente nous arrivions à bon
port et prenions terre auprès (le l'estacade
Ilottante (le la maison Price. Comme il pa-
raissait alerte, le Sainte-Anme, lorsque ses
roues battirent les eaux dans le sens (lu cou-
rant !

Nous avions avec nous un photographe,
M. l'abbé Poirier, organiste, dont l'eil n'est
pas moins moins artiste que Foreille. Il fal-
lut d'abord nous ranger devant la plaque
métallique. A l'avant-garde, l'ardente jeu-
nesse, pour le moment étendue sur l'herbet-
te ; sur les ailes, le bataillon plus rassis des
altos et îles basses ; at centre, un genou
en terre,plusieurs des nôtres qui avaient dé-
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jà vu le feu ; c'était la troupe d'élite des à la porte du Séminaire. Les chevaux ron- tu

cuisiniers armés d'ustensiles de cuisine. A gent leur frein et frappent d'impatience le s
l'arrière-plan, formant les pièces de résistan- sol. On e fait pas priu pour monter p
ce, les chefs de la compagnie, messieurs les Nus vo -ieroute aun nirge de poussière

abbés Parent, Cimon. Président honoraire, neuse telle dur être la course du char du So- t

Degagné, Directeur, Poirierv C i rec l leil, lorsque les mains inhabiles de Phaton
sistique, et A. Ouellet, universitaire. Le en prirent la conduite. Bientôt la vile est à v

paysage qui posa avec nous était des mieux une grande distance de nous Apris quel- L
choisis. A nos côtés un joli bocage dont ques heures, nous arrivons sur les hauteurs r
le feuillage s'avançait jusque sur nos têtes, qui dominent St-Alphonse, superbe village, p
tandis que le soleil venait l'animer en se choisi pour notre pique nique. Houir-ur t
louant au milieu de notre groupe ; dans le choix 1 Quel charmant village où l'ou respi-
lintain se détachaient les montagnes qui, re l'air pur et frais de la baie, et... Ab ! te-.1

en se rompant, renvoyaient les eaux du Sa- nez, pas de desci iption. Le temps press".p

guenay de notre côté. Nous voici en face du presbytère, et nous
Le dîner se rit sur le tapis vert du ga- sommes reçus av<c une exquise cordialité

zou, dans l'anfractuosité des rochersau bord par M. l'abbé A. Gaudreault, [remplaçant, de

de l'eau ; une branche renversée, une raci- U. le curé Sirois) et par les principaux ci-

ne tordue, une pierre servait de siège impro- toyens. Pour reconnaîtr tant de bienveil-

visé. Le mets national des écoliers en pi- lancenous n'avions que de la musique à

visé.qLe mest lscêe.Pattos leur donner ; mais nons ni les fimes piss mt-0
ue-nique, ce sont les crêpes. Pendant trois tendre. Les échos de t-Alphonse et des8

heures trois poëlons en firent sauter à l'envi. alentours furent bientôt éveillés par les plus1
On sait tout ce dont est capable une expédi- beaux accorde de notre réuertoire. Pour ré-
tion de jeunes gens mis en appétit par la ponse M. O. Coté nous offre le cigare, et de
course, le grand air et la gaîté. Une crêpe famueux,s'il vous plait. Pas de refus, pour
fait oublier la précédente et appelle sa sui- des écoliers en pleine an' ée scolaire.
vante. Mais cela n'étoriffa qu'à demi la voix de

Après les repas, les jeux ; c'est dans notre estonmac qui commençait à crier fami-
l'ordre. On exerça d'abord les muscles de ne. Il fallut choisir un lieu convenable
tout le système dans' le tug of war ; des pour dîner ; ce fut vite fait. Nous escala-
courses firent connaître ceux qui avaient le dons à la hâte un petit montici le, et

plus de souplesse dans les jarrets : courses nous voici à l'Suvre. Déjà, de peti-

à deux jambes, à une seule, course (le deux tes fumées s'élèv nt ça et là et nous en-

à trois jambes. Des sauts prodigieux nous tendons bientôt le doux crépitement des

donnèrent l'idée de tout ce qui peut se con- grillades de porc rôtissant dans le po'on.
centrer de force au bout des pieds. L'e on- Ce ne fut bientôt qu'un va-et-vient conti-

eunuel parmi les cuiiniers improvisés ; ils se
ce de tug of war des renards obtint un grand pressa:ent, car ils ne pouvaient suffire à tou-
succès. Passez une corde sur la nuque de tes les demandes. C'était vraiment admi-
deux champions; puis, mettez-les, en tslsdmne.Céatvamn did rable de voir avec quelle promptitude lesi
face d'eux-mêmes, les mains appuyées 'crêpes" et les sandwiches disparaissaient.A-
sur le sol ; les voilà qui s'entê- près nous être bien lestés de toutes
tent à vouloir reculer en entraînant le vis- sortes de bonnes choses, que nous de-
à-vis . il se fait des efforts inouïs, et l'inté- vions à la générosité de M. l'Econo-
rêt redouble au moindre déplacement, on me et de quelques citoyens, nous levâ-
encourage de la voix et (lu geste, bien inuti- mes le camp. Il faut dite à la louan-
lement cependant, car les deux champions ge de ces Messieurs, qu'ils se sont

ne voient ni n'entendent. Les oreilles sont montrés généreux et affdbles envers nous

prises entre les cordes tendues,etles regarda, tous. Nousles en remercions bien sincère.
rivésà la erre.ment. Nous sommes descendus à la soquetterivés a la terre. t église du village pour y chanter le Salut.il y

surglenhamper le pdonatescsimpr ent eut fanfare, chant, orgue ;rien ne fut oublié.

sur le champ, et des prix de cnq cents et M. l'abbé Gaudreault, toujours généreux
furent distribués aux heureux nous invite de nouveau au presbytère

lauréats. .nous acceptons, sans nous faire tirer l'oreille
Un incident marqua la journée. On Hélas! le temps était déjà venu de quit-

eut la permission de prendre (les bains de ter tots ces braves gens. Nous jouons un
pied Kneipy, ou plutôt les bains Kneipp dernier morceau de fanfare, nous crions un

de pied. Pr, le plus jeune (le la bande, en dernier hourrah aux généreux citoyens de
se jetant dans la rivière après une course sur St Alphonse et notis partons enchantés de
le' sable, ne calcula pas assez sur la résistan- notre journée.
ce de l'eau ; on le vit s'arrêter, chanceler Jos. GAUTHIER,
et tomber à la renverse. Il revint tout pe- Elève de Philosophie junior.
naud - il n'eut qu'un regret, plus tard ,n
celui de n'avoir pas profité de l'occasion Une grande entreprise
pour prendre un bain complet. Sans vouloir intervenir dans les discussions
. Le retour se fit en chaloupe, sans raines de notre presse locale, 1'01sBiU-.MOUcHE peut

,ni voiles, aut milieu lu S~aguenay, au fil du d or rselcllOsA-ocmpu
courant. Nos chansons ne cessèrent le ré- bien lire, il me semble, comme quoi il a subi

jouir les riverains et de réveiller les échos un épatement en règle, il y a quelques jours,
des bois. Les échos étaient charmants, et en visitant la fabrique de Pulpe actuellement
semblaient vouloir se jouer de nous. Quel- en construction aux Chutes dites électriques. il
quefois ils se rapprochaient, puis s'éloi- . . , .

naient tout-à-coup, et ne faisaient entendre a vu là une entreprise qui véritablement fait

eur son moqueur que longtemps après avoir honneur à Chicoutimi. Donnons quelques

reçu notre provocation. A la vue de la vil- chi ffres à l'appui de notre avancé.

le, ils s'enfuirent dans leurs retraites pro- L'édifice aura 86 pieds de façade du côté
fondes. de la rivière, et 104 pieds de longs pans, sans

Nous-mêmes, nous ne tardions pas à arri-
ver au débarcadère lu gonvernesnat, lieu- parler de quelques annexes, le sorte qu'il

reux de notre journée, et emportantles sou- couvrira une surface de 10,000 pieds carrés

venirs les plus agréables le notre pique-ni- en chiffres ronds. Il coûtera au plus bas
que aux Terres-Rompues. LRT. $40.000. Le plancher est tout en bWton ; il

LRT._y est entré 300 barils de ciment de Portland.

pique-nique Sur ce b(ton reposeront toutes les machines

dont la force réclame une solidité à toute

tendez,neparlez pas trop vite. Celui-ci vaut épreuve. Les meules, au nombre de trois,

la peine. Imaginez une excursion de fanfa. donneront une production de 5 tonnes de

ristes, ni en bateau, ni en chemin de fer, ni pulpe par jour, ce qui fait 67 500 livres de
aux Terres-Rompues, ni à Ste.Anne; mais en cette précieuse pâte, la tonne de pulpe pe.
voiture, dans de confortables planches, à la
baie eos Ha ! Ha ! Dès sept heures du matin sant 4, 500 livres au sortir de la machine.

nos .véhicules nousattendent rangés en ordre Pour mettre en mouvement ces meules et

out le reste de la machinerie nécessaire : la

cie rorde, les 3 machines à écorcer, les 8

ompes, les 3 presses hydrauliques, les

reuils, les câbles sans fin, etc., etc., il y aura
rois turbines dont l'une est de 120,) che-

viux-vapear et les deux autres de 500 chacune.

L'eau qui fera tourner ces turbines-dont les

oues out respectivement 52 pouces et 3&

Pouces de diamètre-arrivera par uî éuorme

uyau ei acier de Ili pieds de diamètre et de

86 pieds de longueur, lequel, sera alimenté
par une aunge, vulgo une " dalle ", de 150

Pieds de longueur et de 16x14 pieds de gros-

leur.
Ces chiffres sont plus que suffisants pour

épater un Oisetu-mouche chicoutimien. En

outre, ils donnent une idée de la puis-

sance du pouvoir d'eau utilisé pour cette fa-

bri ,ue, surtout si l'on songe qu'il pourrait
encore fournir la force motrice à trois ou

quatre autres aussi considérables.
On dit que la fabriqa3 de Pulpe sera en

pleine activité à l'automne. L_

OFFICIERS DU SEMINAIRE

pour l'annee 1897-98

M. V.-A. Huard, Supérieur.
M. E. DeLamarre, 1er Assistant.

M. J.-A. Tremblay, 2nd Assistant et
Directeur du Grand S&minaire.

M. C.-L. Parent, V. F., Procureur.,
M. E. Lapointe, Directeur et Pr<fet

des Études.
M. E. Poirier, Assistant- Procureur

et Économe.
:0:---

REVUE MILITAIRE
Le Capitaine H.-A. Panet, de l'Artillerie

Royale, a, mercredi dernier, passé en revue
la compagnie militaire du Séminaire. Le
baccalauréat et les examens semblaient pré-
occuper nos jeunes soldats même sous les
armes ; l'inspection semble toutefois avoir
été satisfaisante.

EXTIRAIT DE L'ORDO
du second Semestre

Philosoplhiesenior: 1er, M. A. Verreault ; 2e
M. Frs Tremublay, jur.

phitlosophiejuni-r: 1er, M. Jos Sheehy ; 2s,
M. Aeb. Trenl'lay.

Rhétorique : 1er, M. L -Thénistocle Saucier
2e, M. Edn. Duchesne.

Belles-Lettres : 1er, M. Ednour Côté ; 2e,
M. Ludger Xorel.

Versification : 1er, M. Ph. Boulianne ; 2e, M.
Eug. Tremblay.

Bunranités : 1er, M. Ludger Boily ; 2e, M.
.r.-A. Gagné.

Quatrième : lerM. Bernard Tremblay ; 2e,M
Errol1 Lindsay.

Troisièmie: 1er, M. Ludger Gauthier ; 2e, M.
Jos. Lapointe. 4

Seconde : 1er, M. Edgar Maltais; 2e, M
Ths Ouellet.

Première : 1er, M. J.-A. Claveau 2@, M.
Sifroid Desjardins.

Une lettre de Viator a Jac-
ques-Cœur

L'espace nous a iranqué sur notre
dernier numîxîéro et nous manque
encore prur publier un furt inté-
ressante lettre en anglais, adressée
de Shorbrooke par Viator à Jac-
ques-Cu r. Viator nous pardonne-
ra si nous nous bornons a en don.
lier un coul trésîtumé. Nous avions
songé à en publier seulemenut quel.

, ques extraits, mais nous aurions .
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gâté l'affaire, et nous rférous la
gâter en français, sii gvhis il <hit y
avoir.

Cette lettre racoute la fête de M.
le Supérieur du S émninaire de Shr
brooke,laquielle a été fort brillante.
Banquet, adresse, soirée dramiati-
que superbe, beau cong-ý, etc., tout
a été mis en Suvre pour faire de c
jour un des plus b-aux et. des plus
agrèables pour le peuple écolier.

Viator donne ensuite une es-
quisse biographique de M. Roy, le
digne héros de la fête.

Cet é'ducateur dévoué a passé sa
vie dans l'enseignement. Il débuta
à 18 ana, comme Principal de I'A-
cadéimie St-Jacques, à Montréal, où
il pa-sa trois ans. De là il fut appe-
lé à Ottawa par Mgr Guigues pour
y établir une Académie commercia.
le, et, lorsque fut fondé le Séminai-
Te Sherbrooke, Mgr Antoine Raci-
ne s'assura sans délai les services
de M. Roy. Chargé, un an après,
de la direction du Cours commrGer-
'cial, le jeune professeur sut parfai-
tement atteindre le but proposé :
élever ce cours au niveau des pre-
mières niaisons d'éducation com-
-merciale du pays.

L'influence nue M. Roy a, par ce
moyen,exerede sur l'avancement de
la population canadienne-française
dans les cantons de l'Est est énor
ne. Grâce à l'essor qu'il a donné
aux études commerciales, de nom-
breux hommes d'affaires sont sor-
tis du Sélinaird de Sherbrooke et
occupent maintenant des postes en
vue dans le monde du commerce.

Naturellement ce prêtre zélé a
dû travailler, se multiplier. il s'est
dépensé sans janais compter. Ce
dévouement et ses hautes capacités
financières lui ont valu la confiance
,des hommes d'affaires de l'Est.

Voilà une pâle analyse de la re-
inarquable correspondance de notre
ami Viator. Nous avons tenu à
conserver la plus grande partie de
-ce qu'il écrit de M. le Supérieur de
Sherbrooke ; car nous partageons
son admiration pour ce fervent ami
de la jeunesse.

Livius.

Nouveaux échanges
LA CRoix, nouvelle revue, publiée à Qué

bec par M. J.-U. Bégin, 40 cents par an.
Comme son titre leproclame, elle promet d'ê
tre franchement catholique. Nous lui sou
haitons succès et longue vie !

,Lx CANiDA. Publié à Ottawa, ce journa
existe depuis 1862. C'est un vétéran, un
instant endormi, qui revient à la vie;
nous le remercionscordialement d'avoir pensé
à nous. Journal quotidien bien fait. $3.00
par an.

Premiere messe i
Nous annoncions sur notre avant-dernier

numéro l'ordination alors prochaine (le qua
tre nouveaux prêtres. Elle a eu lieu au te:nps
marqué, et le lendemain M. l'abbé J.Girar1
disait sa première messe au Séminaire M.
l'abbé W. Tremblay, à Ste-Anne de Chicou-
timi ; M. l'abbé S. Rossignol, à Hébertvil-
le, sa paroiss3 natale, et M. l'abbé L.-H. P.
LaChance, à l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier.

IMPRESSIONS DE VOYAGE

(Suite)

Et cet intérêt se nourrira de tous
les coups portés, de toutes les bles-
sures reçues, des cris et des gémis-
sements des vaincus ; le râle même
des liourantsl ne sera pas sans at-
trait ; le regard se délecte mainte-
nant dans les combats d'animaux
entre eux ou avec des êtres hu-
mains, dans les luttes d'hommes
qui s'entr'égorgent. Et si des sen-
timents d'humanité ont pu se faire
jour dans les cœurs au commence.
ment, IL passion les a éteints tout
à fait.

Et pourtant il y a dans l'assis-
tance des personnes honnêtes e,
coim patissantes, des mères remplies
de tendresse. De retour dans leurs
foyers, elles s'attendriront à la vue
des misères d'autrui, elles s'apitoie-
ront sur le sort des malheureux et
pleureront avec les affligés.

Phénomène étrange ! Le creur
humain a de ces mystères qtui suffi-
raient à eux seuls pour prouver la
déchéance originelle de la nature
humaine. Ne soyons pas prompts à
condamner les hommes de cette
époque, à leur jeter la pierre.
Aurions-nous été plus hu:nains ?
Remercions plutôt notre divin
Sauveur de nous avoir arrachés
par sa miséricorde aux mœurs
païennes. Le christianisme seul
produit la véritable civilisation.
Les sauvages dans l'état de nature
se font un régal de la chair hu-
mainie ; les Français de 89, après
avoir réduit la religion à la cro-
yance en l'Etre supéme, couvri-
rent la France du sang le plus pur.

Mais voilà bien un nouveau
spectacle qu'on offre à la foule avi-
de de fortes émotions. L'arène est
devenue un lac; et sur ses eaux se
balance une barque chargé de
monde, lorsque, tout à coup, les
flancs du bateau s'entr'ouvent.
Vous avez songé quelquefois
à toutes les horreurs d'un nau-
frage : à l'affolement général
au moment de la catastrophe,
à la lutte désespérée dans
les flots, au silence de mort qui
succède à toute cette agitation. Eh
bien! c'est cette scène terrible
qu'on expose sous les yeux du peu-

pl-., après l'avoir inéditée a froi I et
prépaLrée artstement.

N'est-ce pas le dernier degré de
la ernauté ?

Cependant unu cri nouveau a re-
tenti sur les gralina le l'amphi-
théâtre. Los chrétiens aux lions ?
les chrétieus ar x lions ! Il s'agit
'une nouvelle clvasse d'hommes,

appartunant i un- religion venue
de la Ju lés, auxquels on ne peu
reprocher que la sublimité (le leur
doctrine et la pureté de leurs
mSeurs, mais qu'on poursuit d'une
haine implacable, et qui se multi-
plient malgré les persécu ti on.
Pour eux, pas de pitié; sur l'arène,
on ne prend pas la peine le leur
donner des armes ; et pourtant ils
vont à la mort, le sourire sur les
lèvres, et le regard au ciel. Regar-
dez l'un d'eux qui s'avance. L'empe-
reur Trajan, au cours d'une expé-
dition, l'a envoyé de l'Orient, car
il tient à montrer comme il pen-
se toujours à son peuple et à ses
amusements. Cette fois, c'est une
victime de choix, un des chefs de
la secte ennemie de l'empire.

Les Romains ne sont pas émus
en apercevant un vieillard aux
cheveux blancs ; ils l'entendent
sans émotion s'écrier à la vue des
lions qui accourent furieux vers
lui : "Je suis le froment du Sei-
gneur, il faut que je sois moulu
par les dents de ces animaux pour
que je devienne le pain pur
de Jésus-Christ." Avec le même
sang-froid ils veient les deux lions
s'A.lancer sur l'homme désarmé qui
les attend, le mettre en pièces et le
dévorer.

Les vSux du saint év-
que Ignace s'accomplissent ; le fro-
ment est b-oyé et le pain placé sur
la table céleste du Père de famille.

C'est ainsi (lue s'amnusait le peu-
ple-roi. Comme une bête sauvage
à qui il faut fo irnir sa pâture, ei
on ne veut pas la voir devenir fu-
rieuse et se retourner contre son
maître ; ainsi les empereurs, pot&
conserver le sceptre, étaient olM-
gés de distribuer au peuple le pain
et les jeux panenL et circenseg.
L'empire perdit tout son prestigè,
devint un objet de spéculations, au
point qu'un jour il fut mis à l'eti-
chère, et adjugé au plus offrant, à
un vi% eur qui, apprenant au mi-
lieu les fumées du vin tt de l'ivres-
se, l'étrange nouvelle, se rendit sur
la place publique, et acheta au
prix de l'"r un pouvoir souillé et
déshonoré.

(4 suivre)

LAURENTLDES.


